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C’était une jeune fille de quinze 
De quelques mois en avantage 
Son père la fit mettre à la tour  
De peur qu’on lui fasse l’amour 
 
Son bel amant qui la suivait 
De pas en pas versant des larmes 
Si je savais où est la tour 
J’irais t’y voir la nuit le jour 
 
Venez mon bel amant venez 
J’y mettrai flambeau pour enseigne 
Tout le temps que la nuit durera 
Jamais l’amour  ne finira 
 
Le beau galant s’est embarqué 
Dans un vaisseau dessus la mer 
Et tout en faisant un détour 
Arriva au pied de la tour 
 
Mais lorsqu’il fut le matin jour 
La belle mit tête à la fenêtre 
Regarde en haut regarde en bas 
Vis son amant jusqu’au trépas 
 
Qui vous tiens là mon bel amant 
C’est-il sujet de ma personne 
S’il faut les trois quart de mon sang 
Je vais le verser à l’instant 
 
Avec la pointe de ces ciseaux 
La belle se perça une veine 
Elle se perça si vivement 
Que la belle en a perdu le sang 
 
La belle voyant le sang couler  
Et pas d’amant venir auprès d’elle 
La belle voyant son sang couler 
Et pas d’amant la résulter  
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